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Kerry regarda le bâtonnet blanc dans sa main tremblante. Positif… Son cœur se gonfla de joie. Elle était enceinte !
Ce n’était pas prévu. Elle n’avait fait le test que par acquit de conscience, persuadée qu’il serait négatif. C’était une merveilleuse surprise ! Un bébé…
Elle se mordit la lèvre. Certes, la perspective d’avoir un enfant était exaltante. Mais un peu angoissante également, il fallait bien le reconnaître.
Comment Théo allait-il réagir ? Nul doute qu’il ne s’attendait pas lui non plus à un tel bouleversement…
Il y avait seulement six mois qu’elle vivait avec Théo Diakos, l’un des promoteurs immobiliers les plus riches d’Athènes. Il la traitait comme une princesse et elle avait été chaleureusement accueillie au sein de la famille par le frère de Théo, Corban, et femme de celui-ci, Hallie, qui habitaient l’appartement voisin.
Cependant, si elle n’avait aucun doute sur les sentiments qu’elle éprouvait pour lui, elle n’avait pas la certitude absolue qu’ils étaient partagés. Ils n’avaient jamais parlé d’amour. Jamais non plus ils n’avaient fait de projets d’avenir.
Ils vivaient comme dans un conte de fées, mais au jour le jour.
Calant ses longs cheveux blonds derrière ses oreilles, Kerry rangea le test et sortit sur la terrasse, transformée en véritable jardin. Lorsque Théo et elle se trouvaient à Athènes, cette oasis de verdure au charme magique était son endroit favori.
Enveloppée par un parfum subtil, elle admira les rosiers grimpants tout en savourant le chant mélodieux de la fontaine. Quel calme délicieux ! Au milieu de cette profusion d’arbres et de plantes, il était difficile d’imaginer l’agitation qui régnait au pied de l’immeuble.
Ce havre de paix était perché sur le toit d’un luxueux palace — le plus beau fleuron de l’empire immobilier de Théo Diakos — situé en plein cœur de la ville.
La nuit commençait à tomber. Sur l’Acropole, le Parthénon éclairé, superbe et majestueux, se découpait sur le ciel. C’était un spectacle extraordinaire dont elle ne se lasserait jamais. Tout comme elle ne se lasserait jamais de vivre avec Théo… D’aussi loin que remontaient ses souvenirs, c’était la première fois qu’elle se sentait chez elle quelque part.
Au début elle avait eu du mal à croire qu’un homme aussi séduisant et sophistiqué puisse s’intéresser à quelqu’un comme elle, mais la passion toujours renouvelée qu’il lui témoignait avait fini par balayer ses doutes.
A vingt-trois ans, elle était heureuse pour la première fois de sa vie. Ses souvenirs douloureux s’étaient estompés peu à peu, et aujourd’hui elle se sentait enfin libérée de son passé. Même s’il ne lui avait jamais fait de serments d’amour, Théo tenait à elle. Il avait choisi de la garder auprès de lui. Pour elle, c’était une expérience toute nouvelle. Un cadeau inespéré.
Et elle avait bien l’intention d’offrir le même cadeau à son bébé dès sa naissance.
Envahie par une émotion indicible, elle posa les mains sur son ventre. Dire qu’elle portait l’enfant de Théo ! Elle avait encore un peu de mal à y croire. Mais une chose était certaine : son bébé se sentirait toujours désiré. Toujours aimé. Quoi qu’il arrive.
Un frisson d’excitation la parcourut. Il n’y avait aucune raison de craindre la réaction de Théo. Il serait aussi heureux qu’elle. N’était-il pas un oncle fantastique ? Il adorait son neveu Nicco et ce dernier le lui rendait bien. Oui, pas de doute, il serait le meilleur des pères.
Impossible d’attendre plus longtemps ! Il fallait absolument qu’elle lui annonce la nouvelle.
Kerry rentra dans l’appartement et gagna en courant le bureau de Théo. Comme elle avait hâte de voir son visage s’illuminer quand il apprendrait qu’il allait devenir papa !
Arrivée à proximité de la porte, elle s’immobilisa. Apparemment, Théo était en grande discussion avec son frère. Ce n’était pas le moment de le déranger… Tant pis, il faudrait attendre encore un peu avant de partager sa joie avec lui.
S’efforçant de surmonter sa déception, elle s’apprêtait à faire demi-tour lorsqu’une phrase de Théo la fit tressaillir. Ecouter aux portes n’était pas dans ses habitudes et elle ne parlait pas encore le grec couramment. Cependant, cela ne l’empêchait pas de comprendre les propos des deux hommes.
Elle déglutit péniblement. Théo conseillait à Corban d’enlever le petit Nicco à sa mère ?
Non, c’était impossible… Elle avait dû mal entendre. Le cœur battant à tout rompre, elle tendit l’oreille.
— Tu dois penser d’abord à Nicco. C’est ton fils, tu as le devoir de le protéger.
— Mais Hallie est ma femme, objecta Corban d’une voix hésitante. Elle a confiance en moi. Je ne peux pas lui faire ça.
— Il le faut. Nicco est un Diakos. Il est sous la responsabilité de notre famille. Hallie est incapable de s’occuper correctement de lui.
— C’est une solution si radicale… Ne vaudrait-il pas mieux lui laisser le temps de dire au revoir à son fils avant de l’emmener ?
— Non, surtout pas, répliqua Théo d’un ton impérieux. Ce serait encore pire. Si nous agissons tout de suite, Nicco peut être dans l’hélicoptère à destination de l’île avant qu’Hallie s’aperçoive de quoi que ce soit. Une fois Nicco à l’abri, nous pourrons nous occuper d’elle discrètement… la faire sortir du pays sans que cela provoque de remous. Il vaut mieux ne pas ébruiter l’affaire. Cela ne regarde personne en dehors de la famille.
Horrifiée, Kerry se couvrit la bouche pour étouffer un cri. Elle ne s’était pas trompée ! Théo et Corban voulaient enlever son enfant à Hallie !
Assaillie par des souvenirs insupportables, elle se mit à trembler de tous ses membres. C’était un véritable cauchemar ! Pourquoi Théo poussait-il son frère à commettre un acte aussi ignoble ? De quel droit jugeait-il Hallie incapable de s’occuper de son fils ? Sa propre mère avait subi la même injustice et elle ne s’en était jamais remise…
Impossible de rester sans rien faire ! Il fallait à tout prix prévenir Hallie. L’idée que son amie pourrait connaître le même sort que sa mère était insupportable. Si on avait permis à cette dernière de garder son bébé, elle serait peut-être encore en vie…
Les jambes tremblantes, Kerry fit demi-tour. Dire qu’elle se croyait définitivement débarrassée des fantômes du passé ! Quelle horreur ! Elle avait l’impression de devenir folle ! Mais ce n’était pas le moment de flancher. Il fallait garder la tête froide et agir au plus vite.
Prenant une profonde inspiration, elle gagna l’appartement voisin en courant et fit irruption dans la chambre d’Hallie. Assise devant sa coiffeuse, la jeune femme se brossait les cheveux.
— Kerry ! s’exclama-t-elle en écarquillant les yeux. Que se passe-t-il ?
— Excuse-moi, mais j’ai surpris une discussion entre Théo et Corban. Ils veulent emmener Nicco. Ce soir !
— Pourquoi ? Il est malade ?
Hallie se leva si brusquement que son tabouret se renversa.
— Non, pas du tout. Il va bien, mais ils veulent l’emmener en hélicoptère sans te prévenir.
— Non ! Ils n’ont pas le droit !
Les joues en feu, Hallie vacilla sur ses jambes.
— Je ne les laisserai pas faire !
D’un geste vif elle prit son sac sur la coiffeuse, renversant un verre de vin au passage. Puis elle saisit des clés sur une console et se dirigea vers la porte d’une démarche mal assurée.
— Ils ne me le prendront pas ! Jamais !
— Attends ! s’exclama Kerry en prenant machinalement des mouchoirs en papier pour éponger le vin sur la coiffeuse. Je viens avec…
Elle s’interrompit, l’estomac noué. Hallie avait bu du vin… Elle avait les joues rouges… et du mal à marcher. Elle n’était pas en état de conduire !
— Hallie !
Kerry se rendit dans la chambre de Nicco et son cœur fit un bond dans sa poitrine. Trop tard ! La pièce était vide. Gagnant le hall, elle regarda le panneau de l’ascenseur. Les voyants lumineux indiquaient que la cabine atteindrait bientôt le parking souterrain.
Oh, mon Dieu ! Si Hallie avait un accident elle ne se le pardonnerait jamais ! Que faire ? Affolée, Kerry resta indécise quelques secondes, puis elle se remit à courir.
Tant pis. Il fallait prévenir Théo. Elle n’avait pas le choix.
Elle arriva dans le bureau à bout de souffle.
— Hallie ! Elle… !
Théo la rejoignit aussitôt et lui prit les mains.
— Respire profondément.
Sa voix calme la rasséréna un peu et elle s’exécuta.
— Bien. Maintenant, explique-moi ce qui se passe.
Elle se mordit la lèvre, au comble de la confusion. L’attitude bienveillante de Théo suffisait à la réconforter. Pourtant, quelques minutes plus tôt il ordonnait pratiquement à son frère d’enlever Nicco à Hallie… Mais si cette dernière avait un accident… Non, il n’y avait pas à hésiter.
— Hallie a emmené Nicco en voiture, mais elle a bu du vin et…
Corban jura en grec et quitta la pièce en courant. Simultanément, Théo lâcha Kerry et décrocha le téléphone. Il appelait l’équipe de sécurité, comprit-elle. Pour qu’on empêche Hallie de quitter l’hôtel.
Elle croisa les bras, au comble de l’anxiété. Qu’avait-elle fait ? Certes, Théo et Corban n’avaient pas le droit de prendre Nicco à sa mère… Mais à cause d’elle, Hallie et son petit garçon étaient en danger. Oh, pourquoi n’avait-elle pas pris le temps de réfléchir ? Elle n’aurait pas dû réagir de manière aussi impulsive…
— Je vais aider Corban, déclara Théo en raccrochant. Hallie a déjà quitté l’hôtel.
La gorge nouée, Kerry refoula ses larmes. Si seulement elle s’était rendu compte plus tôt qu’Hallie avait bu du vin !
— Ne t’inquiète pas, tout va bien se passer. Merci de nous avoir prévenu. Tu as très bien fait. Tout va s’arranger.
Le temps qu’elle reprenne ses esprits, il avait disparu. Kerry fut parcourue d’un long frisson.
Théo était tout pour elle. Leur rencontre avait bouleversé sa vie. Depuis qu’elle le connaissait, elle était devenue une autre femme.
Lorsque son contrat temporaire de vendeuse à la boutique de l’hôtel avait pris fin, il lui avait demandé de rester avec lui, sans chercher d’autre emploi ; il voulait qu’elle soit libre de le suivre lors de ses nombreux voyages d’affaires, avait-il précisé. Stupéfaite et ravie, Kerry avait accepté. Comment aurait-elle pu refuser ? Elle avait été si heureuse de savoir qu’il voulait passer le plus de temps possible avec elle. Pour la première fois de son existence, elle avait eu le sentiment d’occuper une place essentielle dans la vie de quelqu’un.
Envahie par une douce chaleur, elle ferma les yeux. Chaque instant passé en compagnie de Théo était une vraie fête. Il était passionné et prévenant à la fois. Dire que même à l’instant, alors qu’il était très inquiet pour sa belle-sœur et son neveu, il avait tenu à la réconforter…
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L’enfant de Théo Diakos, Natalie Rivers

Quatorze mois plus tot, dévastée par sa rupture avec Théo Diakos,
Kerry a quitté Athénes pour toujours. Du moins le croyait-elle.
Car aujourd'hui Théo exige qu'elle le rejoigne en Gréce pour I'y
aider a conclure une affaire importante. Méme si cette demande
la révolte, Kerry finit par accepter de peur qu'il ne découvre son
précieux secret...

Un bouleversant malentendu, Diana Hamilton
Jamais Anna n'aurait imaginé qu'elle reverrait Francesco
Mastroni, 'homme qu'elle devait épouser, avant qu'il ne
I'abandonne sans raison. Aussi est-elle bouleversée lorsqu'elle
le rencontre par hasard. D'autant que, a ce stade de sa
grossesse, elle va bien étre obligée de révéler a l'irrésistible
Italien qu'elle porte son enfant...

Une famille pour un play-boy, Cara Colter

Joshua a promis de s'occuper de ses neveux pendant les
vacances, bien décidé qu'il est cependant a les confier a un
centre aéré. N'a-t-il pas en horreur les cris et les pleurs de
bébé ? Mais quand les enfants débarquent dans son bureau,
accompagnés de leur jolie nounou, Joshua s'entend leur
proposer de s'installer chez lui !
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